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questions d~aeinalite 
lnondations pires qu'en 2000 

148 personnes ant peri du fait des inondatioris, environ 170 
000 maisons ont ete detruites ou inondees selon !'estimation 
du Comite National pour le traitement des desastres. Environ 
270 000 hade rizieres ant ete affectes, soit environ 10% des 
surfaces cultivees, notamment dans les provinces de Kom­
pong Them , Siem Reap, Preah Vihear, dans les regions envi­
ronnant le Mekong et le Tonie Sap et en aval dans les provin­
ces de Prey Veng, Svay Rieng ... Le riz recouvert d'eau peut 
subsister de 3 a 10 jours. Environ 60 000 ha de rizieres se­
raient ainsi detruites. L'estimation des recoltes finalement per­
dues n'est pas encore precise. 

Les previsions avant les inondations etaient une recolte de 
presque 8 millions de tonnes, 6,5 en saison des pluies et 1 ,5 
en saison seche, depassant celles de 2009/10, 7,6 millions, 
avec un surplus de 3,8 millions de tonnes. Les progres sent 
dus a !'amelioration des techniques, a de plus fortes recoltes 
de saison seche, a une augmentation des surfaces. 

Exportations GSP I MFN 7 mois 
+ 45% 

Les exportations ant attaint 2,634 milliards de dollar, une 
augmentation de 45,1 %. 

Taus les secteurs sent en forte progression : 

Confection + 36,8 %; 
Textiles + 67,6 %; 
Chaussures: + 72,2 %; 
« autres» : +21,4%. 

Exportations MFN I GSP 7 mois 2011 
milliards de dollars • 2011 I 2010 en % 

Autres, 286,6 + 21,4 % 

Chaus::----
150,4 + 72,7% -­Textiles 26,2 

+ 67,6% 

Confection 
2,1 70 

+36,8% 

Proces: on fractionne le cas 02 
Changement de methode pour le traitement du cas 02, 

c'est-a-dire celui des quatre incarceres leng Sary, Nuon Chea, 
Khieu Samphan, leng Thirith. 

Au lieu de considerer qu'ils ferment un groupe collective­
ment responsable, et de les juger ensemble, on va aborder Ia 
question de leur culpabilite par « themes », en commen9ant 
par !'evacuation de Phnom Penh et des autres villes , les 
«mouvements de population forces». Cette methode est cen­
see etre plus juste, et plus rapide. 

Le fait est que ce cas no 2 est extremement complique, et 
c'est pourquoi le juge Marcel Lemonde avait prefers, plut6t 
que quatre proces distincts, le traitement collectif des quatre 
accuses. Le traitement par themes sera-t-il plus rapide ? Cela 
reste a prouver. Quel que soit le traitement, il est probable que 
le proces durera des annees (si du mains le financement est 
assure) . 

Pourquoi !'evacuation des villes ? 
S'agissant de !'evacuation de Phnom Penh, elle avait ete 

discutee parmi les dirigeants khmers rouges avant Ia prise de 
Phnom Penh le 17 avril 1975. Les plus moderes comme Hou 

Confection : acceleration 
Brillants resultats , en prolongement des mois precedents. 

En aoOt, on comptait 294 usines en activite, 21 de plus qu'en 
janvier, avec 327 566 employes, 7 624 de plus qu'en janvier. 

Tout laisse penser que les progres vent se poursuivre a en 
juger par le nombre de nouvelles usines qui s'installent: 41 
projets ant ete agrees par le CDC au cours des 7 premiers 
mois, en provenance de Ta"lwan, Coree, Chine, Hong Kong ... 
soit presque 6 par mois, qui creeront environ 75 000 emplois 
(voir p. 4 /es nouveaux projets d'investissements) . Est-ce 
qu'une crise mondiale affecterait ce secteur ? Les profession­
nels ne semblent pas inquiets, les produits de Ia confection 
cambodgienne sent pour Ia grande consommation, les ache­
teurs, aux Etats-Unis, en Europe, ne devraient pas economi­
ser sur ces produits-la. 

Les acheteurs les plus importants restent de loin les Etats­
Unis, mais les autres marches progressent encore plus vite . 

On se preoccupe des evanouissements collectifs dans 
certaines usines de confection. D'abord consideres comme 
exceptionnels et mal explicables, ils se sent multiplies, de 
sorte qu'un groupe d'investigation se forme sous !'impulsion 
du ministre du Commerce Cham Prasith. Le respect du code 
du travail dans les usines de confection est normalement sur­
veille par I'ILO I BIT (better factories) mais aucun rapport spe­
cifique n'a encore ete realise sur ces evanouissements. lis 
seraient dus a Ia combinaison de Ia fatigue et d'odeurs chimi­
ques. 

II est clair que ces phenomenes vent exactement a l'en­
contre de !'argument Ia confection Cambodgienne aupres des 
grands acheteurs: « nos usines respectent le code du tra-

Confect ion: exportations par dest inataires 
7 mois 2011, milliards de dollars - 201112010 en% 

Autres 149,8 + 86,3 % 

Japon 64 + 119 -

Canada -----~) 
215 +51,7% ~ 

Union Europeenne N 
+ 56,8% \j 

Etats-Unls 1,182 
+ 20,8% 

Stat Min du Commerce graph c.n. 

Yuan, comme les unites de I'Est, ne l'approuvaient pas, ou 
seulement de fa9on provisoire. Elle fut decidee, notamment 
par Nuon Chea, pour plusieurs raisons: 

- les dirigeants khmers rouges arrives au pouvoir, en tres 
petit nombre, etaient dans l'incapacite de gerer une population 
qui avait atteint, avec les retugies, pres de 2 millions d'habi­
tants ; 

- ils pouvaient craindre, apres quelques mois, un souleve­
ment. Evacuer cette population, Ia disperser en Ia privant de 
toute information, Ia fixer et l'extenuer dans les campagnes, 
c'etait empecher toute resistance; mesure accompagnee de 
!'execution des resistants potentials en commen9ant par les 
militaires de Ia republique . 

- il y avait un lien entre !'evacuation des villes et les ac­
tions centre le Vietnam , decidees des l'origine. On avait be­
soin des forces armees pour cela , au lieu de les employer a 
contr61er Ia ville. 

Au total, selon certaines sources, ce sent au total 4 200 000 
personnes qui ant ete evacuees de Phnom Penh et des autres 
villes , 2 millions de citadins et le reste paysans refugies. 

(Voir dossier et bibliographie dans Cambodge Nouveau n • 230) 
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vail» . 
Un colloque interministeriel organise debut aoOt s'est aussi 

preoccupe des sous-traitances clandestines , evidemment ille­
gales, pratiquees par certaines usines de confection. 

Une loi sur les syndicats est en preparation. 

Tourisme 7 mois + 15 % 
Bon mois d'aoOt: le nombre des touristes venant de l'etran­

ger a ete de 250 429, so it 21,2 % de plus qu'en aout 2010, ce 
qui porte Ia progression depuis janvier a 15 %, avec 1 ,666 mil­
lion de visiteurs. 

L'avance des Vietnamiens augmente, avec 57 754 visiteurs 
en aoOt, une progression de 26,4 %. lis sont maintenant 23 % 
du total des visiteurs. 

Les Careens viennent ensuite, en augmentation de 18 %, 
puis les Chinois, 22 476 avec une forte progression de 43,5 
%. lmportants progres aussi pour les Japonais: + 21,7 %, des 
Laotiens: + 32,2 %. Les F ran~;ais, avec 11 611 arrivees en 
aoOt sont les plus nombreux des occidentaux, suivis par les 
Tha"ilandais (+ 2 %), les Americains (+ 5,1 %), les Malai­
siens en forte augmentation (+ 34,6 %), les Britanniques, 
8638, + 5,6 %. 

Cette repartition des visiteurs par pays d'origine est interes­
sante: comme Ia tres grande majorite est asiatique, on peut 
penser qu'une crise au un ralentissement de Ia croissance en 
Occident auraient relativement peu d'effets sur le secteur du 
Tourisme au Cambodge. 

Les statistiques permettent de distinguer, dans le nombre 

Visiteurs: repartition 
8 mois 2011 

autres -
us I ness 

total des entrees aux fron­
tieres, les touristes des bu­
sinessmen et des «autres». 

Parmi les businessmen 
les plus nombreux sont de 
loin les Chinois: 28 204, 
suivis par les Careens, les 
Tha'ilandais, les Vietna­
miens (4 850), les Fran~ais 
(4 212) , les Malaisiens (5 
183) .. . 

entrees de touristes, 8 mois 2011 
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Par moyens de transport, Ia voie aerienne a represente 
50,9 % du total. 22,5 % pour Phnom Penh International Air­
port(+ 10,8 %), et 28,4% pour Siem Reap(+ 17,3 %). 

La voie routiere 46,1 % du total avec 864 826 arrivees, en 
progres de 16,5 %. 

Les arrivees par bateau ne representent encore que 3 % du 
total , avec 55 778 arrivees. 

La tres grande majorite des touristes vient au Cambodge 
pour visiter le Pare archeologique et sejourner a Phnom Penh. 
Un objectif du ministere du Tourisme et de nombreux agents 
de voyage est de repartir davantage les touristes: eco-tou­
risme, vacances balneaires .. . 

Pour les banques, tout va bien 
Dieter Billmeier, v ice-president Canadia Ban k 

Pour Ia Canadia Bank, c'est un fait, les 8 premiers mois de 
201 1 ant ete excellents; les act ifs ant atteint un total de 1,25 
milliard de dollars, apres 905 millions pour les 8 premiers mois 
de 2010. 

Les depots ant atteint au total 1 ,05 milliard de dollars, a pres 
905 millions pour Ia meme periode de 2011. 

Les prets ant atteint 630 mill ions de dollars centre 450 mil­
lions pour Ia meme periode de 2010. 

Les profits ant atteint 33 millions de dollars, contre 21 mil­
lions pour 8 mois l'annee derniere. 

Nous avons maintenant plus de 100 000 clients , au lieu 
d'environ 840 000 l'annee derniere. Nous avons ouvert 3 agen­
ces supplementaires et prevoyons d'en ouvrir quatre autres 
d'ici Ia fin de l'annee, portant le total a 38 agences. 

Nos effectifs ant augmente de 125 personnes a ceux de Ia 
fin 2010: 1 162 personnes. 

Nos prets concernent principalement le commerce de gros et 
le negoce, ainsi que les services, y compris le tourisme. 

L'augmentation Ia plus importante concerne les secteurs de 
!'agriculture et de l'industrie. Les hypotheques et Ia construc­
tion sont en faible augmentation, avec une tendance a I' accele­
ration . 

Je prevois un robuste quatrieme t rimest re pour Ia Canadia 
Bank, ce qui fera une excellente annee 2011 . 

Pour ce qui concerne le secteur bancaire cambodgien , je 
prevois une bonne an nee 2011, avec d'excellents taux de pro­
gression. 

Les actifs pourraient atteindre au total 7,3 a 7,5 milliards de 
dollars, nettement superieurs aux 6,3 milliards de Ia fin 2010. 
Le total des prets pourrait approcher 4 milliards, compare aux 
3,2 milliards de 2010, et le total des depots atteindrait 5 a 5,2 
milliards, compares aux 4,3 milliards de 2010. 

S'il ne survient pas de crise economique mondiale ni de re­
cession , je considere les annees 2012 et 2013 comme tres 
prometteuses. 

Local experience 

Equipment supplv 

Turn-kev projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 
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Nouveaux investissements agrees 
janvier- julllet 2011 

75 projets d'investissements ant ete agrees par le CDC 
pendant les 8 premiers mois, pour un montant de 5,50 

milliards de dollars. 
Ce sent de bans chiffres, qui laissent prevoir une annee 

meilleure que 2010. 

Pour le nombre de projets , il est dO surtout a Ia Confection : 
41 projets , soit plus de Ia moitie du total. 

Et pour le montant en dollars, a deux projets exceptionnels: 
- une usine chimique de fertilisants , 2,22 milliards de 

dollars, un investissement britannique; 
- et le projet d'amenagement du Beung Kak par Shikoku, 

pro jet cambodgien et chinois, pour 2,171 milliards de dollars. 
La difference est que les projets dans Ia confection sent 

pratiquement toujours realises dans des delais assez brefs, 
alors que les tres grands projets ne sent pas toujours menes 
a bien, et s'etalent sur de longues periodes. 

Pro jets par secteurs 

Si l'on exclut ces deux projets hers normes, on a une liste 
assez significative des tendances de longue duree: 

- Tourisme: trois projets (si l'on exclut le projet Beung Kak 
qui n'entre que tres partiellement dans cette categorie) totali­
sant 273 millions$. 

- une « zone touristique » a Banlung, Rattanakiri , 50,7 mil­
lions de dollars, projet 100 % cambodgien; 

- un « centre de tourisme et de loisirs » avec hotel 5 etoiles, 
boutiques, restaurant, bureau, un projet 100 % malaisien de 
206,2 millions de dollars; 

- une « maison panorama JJ (Histoire du Cambodge » ): pro­
jet de Ia Coree du Nord, 17 millions de dollars. 

- heveaculture : 9 projets totalisant 245,7 millions de dol­
lars, dent 8 projets vietmamiens, Ia plupart entre 22 et 40 mil­
lions de dollars, et un cambodgien. 

- Confection: 41 projets totalisant 184,5 millions de dollars, 
dent 12 projets taYwanais, 10 projets careen, 6 projets chinois 
(2 en joint venture), 5 projets de Hong Kong, 3 projets cam­
bodgiens, 3 projets malaisiens, 1 pro jet americain . . . La plu­
part des investissements sent compris entre 3 et 10 mio $. 

On peut ajouter des investissements indirects: une fabrique 
d'etiquettes, projet careen, 2,1 mio $, et une usine de vete­
ments, gants, echarpes, chaussettes , ... Hong Kong, 8,6 mio. 

Les raisons de cet afflux: Ia main d'oeuvre cambodgienne 
est relativement peu chere, et les exportations vers !'Union 
Europeenne sent exemptees de taxes. 

- telecommunications: un projet americain (90 %), cam­
bodgien (5 %) et malaisien (5 %): construction et entretien de 
pylones de telecommunications: 101 ,6 millions de dollars 

- chaussure: trois projets , Tarwan 5,9 millions, Cambodge 
3,1 millions, Coree (accessoires): 2,6 mio $. 

- divers: - traitement du cuir, Taiwan, 2,6 mio;- assemblage 
de motos, Chine, 2,0 millions; - usine de materiel electrique et 

sv· en Popov 
Charge d'Affaires de Bulgarie 

En tant que membre de Ia Communaute Europeenne, Ia 
Bulgaria a reyu un nouvel elan pour continuer a developper 
les longues relations d'amitie existant entre les peuples de 
Bulgaria et du Cam badge. 

Au debut des annees 80, Ia Bulgaria a ete l'un des premiers 
pays a apporter au Cambodge nouveau-ne, apres des decen­
nies de guerres et les horreurs du regime khmer rouge, une 
aide a Ia fois politique et economique. Beaucoup d'etudiants 
cambodgiens ant obtenu des diplomas dans des universites 
bulgares. 

Des centaines de soldats bulgares, et d'officiers de police 
ant participle aux missions de I'ONU dans les annees 90. Plu­
sieurs d'entre eux ant sacrifie leurs jeunes vies pour Ia ,cause 
de Ia paix et de Ia democratie au Cambodge 

Dans !'enceinte du complexe de I'Ambassade de Bulgarie a 
Phnom Penh, une chapelle Saint George le Conquerant a ete 
edifiee et consacree en memoire de ces Bulgares qui ant peri. 
Ele est Ia premiere eglise chretienne orthodoxe en Asie du 
Sud-Est. visitee Iars des fetes chretiennes par les chretiens 
orthodoxes et les membres des missions etrangeres a Phnom 
Penh. 

Actuellement Ia Bulgaria, en etroite cooperation avec les 
autres membres de Ia famille europeenne, continue a apporter 
son aide au developpement de ce pays. 

electronique, Coree, 2,0; - materiaux de construction, Cam­
badge, 3,6 millions; - usine de fils et rubans adMsifs, Chine 
2,4 mio; - materiaux de construction, projet Khaou Phalla­
both, Cambodge, 6,8 mio dollars; - eau potable a Siem Reap, 
Coree, 7,2 mio $; - sacs de sport, sacs a provisions, Coree, 
2,0; - traitement du granit, Cambodge, 4,6 mio; - developpe­
ment et gestion de centres commerciaux, de conferences, 
d'expositions et h6tels, Cambodge, 90,7 millions de dollars. 

Projets agrees par pays d'origine 

Le tres important projet britannique {2,29 milliards) qui de­
passe de loin les investrssements de I'ASEAN, et meme ceux 
du reste de I'Asie, Chine comprise, casse Ia hierarchie habi­
tuelle. Cet investissement-la mis a part, on trouve (mio $) 

- Cambodge 
-Chine 
-Vietnam 
- Malaisie 
- Etats-Unis 
-Coree 
-Taiwan 
- Hong Kong 
- Coree du Nord 

1, 292 
1' 129 

246 
230 
142 
121 
66 
36 
17 

projets par grandes regions 
d'orig ine 8 mols 2011 

Projets d'investissements agrees 8 mois 2011 Projets agrees les plus importants 
8 mois 2011, en milliards de dollars Principaux secteurs mio $ 

Nitrogen Chemicals ... GB 
Shukaku Erdos, Chine/Cambo 
Tansri Chen, Malaisie tourisme 
B.G. Biogreen Coree/USA 
Tower Master USA/Camb/Malai 
... Cambodge 
Hoang Anh Mang ... Vnam heveacult 
Krong Buk, Vnam, heveaculture 

CRCK Aphivat, Vnam, heveacult. 
CRD Co, Vietnam, heveaculture 
Veasna Invest. Vnam, Heveaculture 
Dautieng Rubber Vnam heveacu/t. 
Dautieng Kratie , Vnam, heveacult. 

• __ .,,. __ .=os~~,-.--.-....... Guangxi Nonferrous Met., Chine, mines 

2, 221 
2,171 
206,2 
107,0 
101 ,6 

90,7 
50,0 
43,5 
39,5 
35,2 
24,7 
24,3 
21 , 0 
21 ,9 



L'eglise 
orthodoxe 

de 
Ph no Penh 

Dans !'enceinte de l'ambassade de 
Bulgarie, bd Norodom, se trouve un 
petit monument peu connu, une cha­
pelle orthodoxe, Ia seule existante au 
Cambodge, l'une des sept existant 
dans le Sud-est asiatique. 

Le 8 septembre avait lieu une cere­
monie exceptionnelle . Quelques 
fideles , quelques auditeurs privilegies 
ant pu entendre un admirable service religieux, long rituel en­
tierement chante par seulement trois voix, capables d'emou­
voir meme les non-croyants. 

« Cette musique qui remonte au Xeme siecle, nous dit !'ar­

jour, pendant 7 semaines. 
« En ces temps-la , chaque 

paroisse avait son eglise. 
« Maintenant a partir de 

Bangkok nous devons desser­
vir toutes les paroisses du 
sud-est asiatique, 5 en Tha'l­
lande: a Bangkok, Phuket, 
Koh Samui, Pattaya (deux); et 
il y a un monastere a Racha­
buri , a 100 km a I'Est de 
Bangkok, avec 5 moines, et 4 
qui sont en preparation; une 
paroisse a Phnom Penh; un 
seminaire au Laos. 

«J'ai quelques assistants 
venus de Moscou, d'Ukraine, 
un pretre tha'l, un responsable 
de !'administration, lao, qui a 
fait ses etudes a Saint Peters­
bourg, quelques civils ... , 

chimandrite Oleg, a ete com­
posse a l'epoque (Saint Vla­
dimir a ete baptise a Kiev en 
988 et a etabli le rite byzan­
tin) en utilisant aussi des 
chants folkloriques d'alors. 
Ces harmonies de voix ant 
ete compasses pour le plus 
grand nombre de fideles. 
Dans les monasteres, on 
n'utilise qu'une seule voix, 
qui apporte plus de concen­
tration. 

« Oui cette liturgie de­
mande un long apprentis­
sage. Pour ma formation, 
quand j 'etais jeune, nous 
travaillions 18 heures par 

Octobre 2011 

Pour les fideles, ils sont de toutes nationalites : russes, ukrai­
niens, bulgares, finlandais, fran~ais, anglais, egyptiens, aus­
traliens ... 

« Nous semmes enregistres aupres de !'administration tha'il­
landaise depuis 9 ans, surveilles comme toutes les eglises. 
Les pretres sont enregistres, les permis doivent etre renouve­
les chaque annee, on peut etre controls a tout moment .. . ». 

La ceremonie du 8 septembre, le service religieux du 9 
etaient exceptionnels. II n'y a pas encore de service religieux 
regulier a Phnom Penh mais un groupe de travail venu de 
Moscou, avec !'archimandrite Oleg venu de Bangkok s'en 
occupe, nous dit le pere Konstantin . Les Russes sont 80 ou 
une centaine, dont Ia majorite a Sihanoukville. 

Un service religieux regulier a Phnom Penh ? << C'est juste­
ment a /'etude. II faudrait un pretre sur place, if faudrait des 
chanteurs, et c'est difficile a trouver, meme a Moscou ! II taut 
aussi considerer que l'eg/ise est dans /'enceinte de l'ambas­
sade de Bu/garie. Pour un service re/igieux regu/ier, if faudrait 
une mission permanente. On pourrait commencer par une 
ceremonie pour les grandes celebrations: Noel, Paques ... 

La decision depend du saint synode, ou du patriarche de 
Moscou ». 
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Business en province 
C ette etude de I'IFC et de /'Asia Foundation apporte des 

informations sur un domaine tres peu et tres mal connu: 
les entreprises de province. 

L'enquete a ete realises dans les 24 provinces: dans les 
capitales respectives de ces provinces, et dans les 10 districts 
entourant ces capitales. Ainsi ont ete reperees 63 503 entre­
prises, dont plus de 95 % ant accepts de donner des informa­
tions . 

A partir de ces informations, 1 234 chefs d'entreprise ont 
ete selectionnes et ont ete interreges de fa90n plus approfon­
dies. 

Bien que Ia totalite des entreprises du Cambodge n'ait pas 
ete recensee (ant echappe celles qui se trouvent eloignees de 
Ia capitals de chaque province), on peut considerer les resul­
tats obtenus comme tres fiables et representatifs de Ia situa­
tion generals. 

96 % de micro-entreprises 
Selon les resultats de cette enquete, il apparait que 90 % 

des entreprises du Cambodge ont mains de 4 employes, et 96 
% ont mains de 10 employes, c'est-a-dire sont de « micro­
entreprises ». 

L'evolution de 2006 a 2009 est interessante: elle montre le 
nombre moyen d'employes par entreprise augments (de 2,01 
a 2,08), ce qui n'est pas surprenant, mais, phenomene qui 
marque une evolution rapide de l'economie cambodgienne: Ia 
progression du nombre moyen d'employes par entreprise a 
ete d'autant plus forte que l'entreprise compte davantage 
d'employes. 

Ainsi le nombre des entreprises comptant de 10 a 20 em­
ployes a presque double entre les deux enquetes, et le nom­
bre d'entreprises comptant 20 employes et plus a augments 
de 174,5%. 

En meme temps le nombre d'entreprises n'ayant aucun em­
ploye (le patron est chef d'entreprise) a augmente de 20 %; 
de 1 a 4 employes: + 31 %; de 5 a 9 : + 35 %. 

Repartition des entreprises par nombre d'employes 

Plus de 20 employes" 

10 a 19 employes--

5 a 9 employes ---1 a 4 employes 

Phnom Penh . . . et Ia province 
En nombre d'entreprises, Phnom Penh vient de tres loin 

en tete comme on le devine facilement: Ia capitals compte a 
elle seule 45 % de toutes les entreprises, suivie de tres loin 
par Battambang: 9,7 %, Kanda! 7 %, Siem Reap 5,3 %, etc ... 
Si l'on tenait compte du nombre d'employes, ce que cette en­
quete ne fait pas, Ia difference entre Phnom Penh et les autres 
provinces sera it sans doute encore bien plus forte. 

Cependant, evolution Ia encore interessante, Ia part de 

Phnom Penh dans le total des entreprises recensees diminue 
rapidement, passant entre les deux enquetes de 60 % a 45 %. 
C'est-a-dire qu'il y a une certains effervescence dans les pro­
vinces . II pourrait y avoir un certain rattrapage, un certain re­
equilibrage. 

On peut emettre des hypotheses de bon sens pour expli­
quer cette evolution: le reseau routier s'ameliore; le develop­
pement rapide des activites agricoles genere Ia creation d'en­
treprises dans les provinces (plantations, services divers, ... ) 
et, dans le nombre, de plus en plus d'entreprises importantes 
(usines de traitement du caoutchouc, de l'huile de palme, du 
manioc, rizeries etc ... ) 

Repartition geographique des entreprises 

Le rapport d'enquete fait observer que Ia proportion des 
entreprises presentes dans Ia capitale, compare au nombre 
total, 45 %, est voisine de celle que l'on observe dans les au­
tres capitales de I'Asie du Sud-Est et ailleurs. 

Une remarque cependant: si , au lieu du nombre d'entrepri­
ses a Phnom Penh et en province on comparalt le nombre des 
employes, ou encore les chiffres d'affaires, on trouverait sans 
doute une bien plus grande difference encore entre Phnom 
Penh et les provinces. C'est a Phnom Penh et dans ses envi­
rons que se trouvent Ia plupart des grands employeurs, par 
exemple les usines de confection. 

des entreprises provinciales 
encore tres locales 

Les enquetes montrent que dans leur tres grande majorite 
(90 %) les entreprises de province n'ont d'activite que dans Ia 
limite de leur province (et sans doute pourrait-on dire dans Ia 
limite de leur village, ou de leur district) . Seulement 10 % ex­
portent. La proportion est evidemment bien differente a 
Phnom Penh: 16% des entreprises exportent. 

repartition par secteurs 
Les resultats des enquetes dans ce domaine sont assez 

surprenants: 93,5 % des entreprises seraient dans les sec­
teurs des services (48,2 %) et du commerce (45,3 %); l'indus­
trie et Ia construction compteraient 5,4 % du total; et !'exploita­
tion des ressources naturelles 1 %. 

C'est manifestement exclure du nombre des entreprises les 
exploitations agricoles, alors que, comme on le sait bien, une 
tres forte proportion des Cambodgiens est villageoise, 
paysanne. Faut-il comprendre que seules sont considerees 
comme entreprises les exploitations qui vendent leurs produits 
agricoles au marche, et qu'elles sont alors comptabilisees 
comme des entreprises commerciales ? 



Cette repartition donne une idee a notre sens assez fausse 
de Ia repartition des activites par secteurs: une tres forte pro­
portion des Cambodgiens vit directement des produits de Ia 
terre, et de Ia peche. 

Ce qui confirme !'exclusion des exploitations familiales du 
nombre des «entreprises», 

repartition des entreprises par c'est cet autre resultat de 
secteurs (%) l'enquete: 42 % des entrepri-

Services 
Commerce 
lndustrie-construction 
Exploit. ress. naturelles 

45,3 
48,2 

5,4 
1,0 

ses ant mains de 2 ans d'an­
ciennete. L'anciennete 
moyenne serait bien plus 
elevee si l'on tenait compte 
des exploitations agricoles. 

'------ ------- ____J II faut considerer aussi que 
beaucoup d'entreprises ne se font pas enregistrer comme 
telles; le secteur «informel» est tres important. 

Ce que l'on peut retenir, c'est que le nombre des nouvelles 
entreprises augmente tres rapidement au Cambodge. Ce fait 
est confirme par les statistiques du ministere du Commerce 
qui les enregistre. Leur nombre augmente a Phnom Penh, il 
augmente aussi en province (exploitations familiales dans 
l'heveaculture par exemple, etc ... ). 

Kompong Cham en tete 
L'etude classe les 24 provinces en fonction de 10 criteres, 

parmi lesquels: coOt et delais pour !'enregistrement d'une en­
treprise, efficacite des autorites, information sur les lois et 
reglements (transparence), droits de propriete, securite, reso­
lution des conflits, corruption, infrastructures, qualification du 
personnel .. . 

La province classee premiere est Kompong Cham, suivie 
de Kampot, Koh Kong, Rattanakiri, Sihanoukville .. . Ia der­
niere: Phnom Penh. Les provinces qui ant le plus progresse: 
Sihanoukville et Siem Reap. 

des ameliorations .. . 
II y a eu de reels progres depuis l'enquete precedents. Par 

exemple pour !'enregistrement d'une entreprise certaines pro­
vinces ant un « guichet unique »; le nombre de documents est 
passe de 5 a 4; le delai moyen pour !'enregistrement au ni­
veau provincial est passe de 20 a 16,7 jours, pour payer Ia 
patente de 15 a 12,2 jours; les taxes informelles au fisc ont 
quelque peu diminue (75 % des chefs d'entreprise interroges, 
au lieu de 80 %, les citent comme un obstacle au business) . 

II faut noter aussi que le nombre des entreprises qui ne 
paient aucune taxe ni impots a double. II est clair que cette 
faible collecte fiscale reduit les moyens dont disposent les 
provinces et I'Etat. Depuis que cette etude a ete publiee, le 
gouvernement corrige progressivement le deficit fiscal en 
ameliorant (( l'assiette )) (en 300). 
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... et des deteriorations 
Alors que le nombre des entreprises enregistrees a Phnom 

Penh augmente rapidement, en province Ia proportion des 
entreprises qui s'enregistrent decline et n'atteint que 13,3 %. 
Plus de 40 % des entreprises n'ont aucune information sur les 
reglementations concernant le business. 

Cette proportion varie evidemment avec Ia taille des entre­
prises: les plus importantes sont bien informees et es confer­
ment au reglements. 

La faible proportion des entreprises dOment enregistrees et 
bien informees vient aussi , selon l'enquete, du jeune age de 
pres de Ia moitie d'entre elles. Elles remettent les formalites a 
plus tard . 

Les charges informelles font partie des criteres qui se de­
teriorent. La proportion des chefs d'entreprise qui mentionnent 
Ia corruption com me un obstacle a leur business est de 42 %, 
en moyenne, en augmentation de 8 %. Beaucoup ajoutent 
que s'ils paient une fois, d'autres « predateurs » viennent les 
taxer aussi. 62 % des chefs d'entreprise estiment qu'il faut 
« avoir des relations » pour gagner un marche. 

La transparence, !'information sur le business, sont tres 
faibles dans les provinces. 20 % seulement des chefs d'entre­
prise savent ce qu'est le budget provincial. 73 % declarent 
qu'ils n'ont pas d'informations sur les lois et reglements qui 
les concernent et 55 % pensent qu'il faut avoir des relations 
personnelles avec les autorites pour avoir ces informations. 
Ce manque d'informations gene beaucoup !'expansion des 
entreprises, elle les dissuade d'augmenter leur activite, elle 
les rend vulnerables aux decisions arbitraires. C'est un do­
maine ou les ameliorations seraient faciles. 

Resolution des conflits: il y aurait deterioration. 22 % 
seulement des entreprises estiment que le systeme legal est 
en mesure de proteger leurs droits de propriete, chiffre en 
baisse de 12 points; seulement 41 % sont satisfaites de Ia 
fa9on dont leur cas a ete regie au cours de l'annee ecoulee. 
65 % n'ont pas pu recuperer les sommes qui leur etaient 
dues. La proportion des factures impayees represents 2,8 % 
des ventes. 

On peut faire plusieurs observations concernant cette 
etude. Elle traite des relations entre les entreprises et !'admi­
nistration de fa9on pertinente et utile. Mais elle n'aborde pas 
des elements au mains aussi importants pour le business en 
province tels que: les routes, les transports, les telecommuni­
cations, le prix de l'electricite unanimement deno·nce comme 
dissuasif pour beaucoup d'activites; Ia disponibilite, Ia qualifi­
cation, le coOt des employes .. . Quitte a interroger beaucoup 
de chefs d'entreprise, il aurait ete interessant d'elargir le 
champ de l'enquete .. . C.N. 
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9°~ Concessions, evictions, querelles 
C 'est l'une des plaies du Cam badge: les tres grands surfa­

ces concedees par le gouvernement a des societes pri­
vees qui veulent y faire des rizieres , des plantations d'heveas, 
de palmiers a huile, de canne a sucre, d'acacias etc ... , 
concessions aussi de surfaces urbaines pour y construire des 
quartiers nouveaux, des villes nouvelles, concessions aussi a 
des societes minieres qui recherchent des gisements de 
bauxite, de fer, de charbon, des filons d'or, de metaux divers, 
concessions de lots de peche dans le Tonie Sap, concessions 
de vastes surfaces cotieres, d'11es, a des fins touristiques ... 
toutes ces concessions generent quantile de problemes avec 
les villageois. 

Certains nouveaux concessionnaires prennent possession 
de leur surface et commencent a exploiter sans meme preve­
nir les villageois. Ceux-ci n'ont pas d'autre moyen de subsis­
tance que ces surfaces, champs , forets, lacs, ni documents 
attestant leur propriete. lndemniser correctement les villageois 
expulses devrait etre une evidente obligation. C'est Ia au le 
bat blesse. 

On est bien d'accord, le Cambodge a le droit d 'exploiter au 
mieux son territoire. Lui reprocher de sacrifier Ia foret aux 
cultures, c'est oublier que taus les pays du monde l'ont fait: 
«La .Gaule autrefois etait couverte de forets et de marecages». 
Tout au long des siecles, il y a eu des periodes de defriche­
ments, de deboisements en grand, en France, dans toute !'Eu­
rope, en Amerique ... 

Au Cambodge, mettre le pays en valeur, c'est une necessite 
evidente, et adopter le systeme des concessions releve du 
bon sens (1). Mais il a ses inconvenients et ses limites. 
Comme Ia demande mondiale de produits agricoles, riz, 
caoutchouc, huile de palme, manioc, ethanol a partir de Ia 
canne a sucre, .. . est tres forte, com me les prix sur le marche 
international sont tres eleves, comme le Cambodge a un 
grand potentiel pour produire et exporter ces produits agrico­
les, et comme il est devenu avantageux d'exporter a partir du 
Cambodge, les investisseurs affluent, en particulier des socie­
tas chinoises et vietnamiennes. 

Le gouvernement leur fait bon accueil , accorde des conces­
sions a un rythme qui s'accelere. Du meme coup les conflits 
avec les villageois se multiplient. 

L'heveaculture notamment est en peine croissance; Ia sur­
face plantae, actuellement 181 500 ha, devrait passer a 350 
000 ha en 2020. Des groupes chinois, vietnamiens investis­
sent en grand. Le Vietnam pour sa part prevoit de faire passer 
ses surfaces plantees au Cambodge de 100 000 a 300 000 
ha. Le riz, Ia canne a sucre, attirent nombre d'investisseurs. 

Concessions : bonnes en principe 
Le systeme des concessions est tres defendable dans son prin­

cipe: I'Etat donne a une societe privee, qu'il choisit, le soin de mettre 
en valeur une vaste surface, une autoroute, une mine ... . II reste 
proprietaire, il ne depense rien, et il encaisse les imp6ts et taxes. 
Normalement les concessions son! bien gerees, elles son! rentables, 
et le pays s'en trouve bien. 

Le principe des concessions etant admis, !'experience montre 
qu'elles ont leurs revers : elles creent finalement assez peu d'em­
plois, et qui sont souvent peu remuneres; elles creent ainsl un sala­
riat qui est en risque de perdre son revenu si Ia societe ne reussit pas 
.. . Les concessions agricoles ont !'inconvenient grave, si l'on consi­
dere le long terme, de diminuer Ia bio-diversite. Elles nuisent a Ia vie 
vegetale comme a Ia vie animale. C'est le cas aussi de certaines 
concessions minieres. 

Pour ces raisons beaucoup de speclalistes preferent les exploita­
tions agricoles familiales a ces latlfundia, pour l'heveaculture notam­
ment, mais aussi parce qu'un termier autonome peut changer ses 
cultures d'une annee a !'autre, les diversifier en fonction du marche, 
profiter lui-meme des nouvelles methodes, techniques, de marches 
en developpement. La petite propriete est tres repandue en Thai-

Sur le systeme des concessions voir Nicolas Deviller: " Partenariat Pub/ic­
Prive: le systeme des concessions, en 293. 

Confrontations dissymetriques 
Sur le terrain , Ia mise en place de toutes ces concessions cree 
de fortes protestations de paysans leses, sans informations, 
reduits a manifester sur Ia route, a Phnom Penh, et Ia repous­
ses parfois brutalement par Ia police ou Ia police militaire, 
evenements que relevent quelques ONG specialisees, et que 
rapportent quelques publications (c'est une specialite du Cam­
bodia Daily) . 

Le defaut evident du systeme est que les individus qui ant 
vecu jusque Ia sur les surfaces nouvellement concedees n'ont 
pas de moyens de faire valoir leurs droits, de se detendre: 
faire appel a Ia justice est hors de leur portee, ils n'ont pas les 
connaissances requises, ni les moyens. Les autorites locales 
ne les defendent pas toujours . . . II est assez a normal que ce 
soient des ONG, souvent etrangeres, qui les instruisent de 
leurs droits, qui les conseillent. 

On a done d'un cote de nouveaux proprietaires qui sont 
dans leur bon droit, avec des autorisations officielles, qui ant 
le soutien et parfois Ia connivence d'autorites qui peuvent faire 
appel a Ia force , police locale et forces armees; et de !'autre 
des villageois qui sont aussi dans leur bon droit, mais sans 
titres de propriete, mal organises, parfois soutenus par des 
ONG (Amnesty International, Licadho, Adhoc, Center for Hu­
man Rights, Natural Ressources Protection Group, . . . ), que 
l'on accuse de semer le desordre, d'inciter a Ia desobeis­
sance. La partie n'est pas egale. 

Les partis politiques «critiques», le SRP (le plus souvent le 
depute Son Chhay) et le Human Rights Party, s'expriment, 
mais ils ne sont pas au pouvoir. 

Le systeme manque a !'evidence de transparence et d'un 
systeme d'arbitrage equitable. 

mesurer l'ampleur du mal 
Pour etre juste il faut voir que le bon droit n'est pas toujours 

systematiquement du cote des villageois . Certains essaient 
de profiter du systeme des indemnisations et faire le tri entre 
les vrais ayant-droit et les autres est quelquefois difficile. Eva­
luer le juste montant de l'indemnisation est presque impossi­
ble, il n'y a que des cas particuliers. 

Mais qu 'i l y ait quelques opportunistes est un tres mauvais 
pretexts pour ne pas indemniser, pour exclure beaucoup de 
vraies victimes des indemnisations. 

II faut voir aussi que dans le cas des forets , les empiete­
ments sont tres souvent le fait de nouveaux arrivants venus 
d'autres provinces, nullement concessionnaires , qui se taillent 
une exploitation illegale avec des connivences locales. Les 

Iande par exemple, et avec beau_coup de succes. 

S'aglssant des concessions qui entament les zones protegees, le 
ministre de I'Environnement Mok Mareth les justifie: 
«La surface totale des zones protegees est de 2 millions d'ha. Si 

nous sacrifions 200 000 ha pour sauver Je reste, je crois que c'est 
une bonne solution ». 

II rappelle que I'ADB consacre 26,5 millions de dollars a renforcer 
Ia protection de l'environnement dans Ia GMS, Greater Mekong Su­
bregion. L'experience passee montre que ces mesures peuvent etre 
efficaces. 

Un autre argument: les concessions concernent de Ia fore! degra­
dee, inutilisee. 

Et un autre: les concessions protegent les forets des grignotages 
locaux, des coupes lllegales qui son! !res difficiles a contr61er. 

Et un autre: les mlnisteres concernes, Agriculture, Environnement, 
font des etudes d'impact avant d'accorder les concessions. 

.. . et on raye les concessions qui restent en friches, au qui autori­
sent des activites illegales; en avril, le Premier ministre annoncait que 
12 concessions , au Mondolkiri et ailleurs, 50 DOD ha autotal , avaient 
ete supprimees. 

Dernier argument, du Secretaire d'Etat au Commerce Mao Thora: 
oui il y a des victimes mais les beneficiaire~ son! des millions ! 
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grandes concessions, quand elles sont bien delimitees et 
controlees sont alors un moindre mal. 

Et il faut souligner que dans Ia majorite des cas le systeme 
n'engendre pas de conflits . De tres grands concessions 
comme celles du groupe Mong Reththy, de loin le plus ancien 
concessionnaire avec ses plantations de palmiers a huile que 
traverse Ia RN4, avec plus recemment de tres vastes surfaces 
dans les provinces de Stung Treng, du Mondolkiri, de Preah 
Vihear, (en 285, 290) ne font pas parler d'elles. Mong Reththy 
entend etre un patron social. 

Quantite de concessionnaires se mettent en place sans 
fa ire parler d'eux, sans que I' on releve de conflits. 

D'autre part beaucoup de conflits trouvent une issue ac­
ceptable: le concessionnaire cree effectivement des emplois 
et indemnise correctement les families qui doivent demena­
ger. Comme les medias s'interessent surtout aux situations 
conflictuelles , lorsqu'une solution est trouvee, on ne le sait 
pas. 

II est ainsi tres vraisemblable que Ia proportion des verita­
bles, durables injustices, soit finalement assez faible. On peut 
regretter qu'il n'existe pas d'informations globales a ce sujet, 
que les ministeres concernes ne donnent pas d'informations. 
Comment alors mesurer objectivement les dysfonctionne­
ments? 

La situation pourrait s'aggraver 
Les cas heureux, meme majoritaires, ne doivent pas masquer 
Ia realite : de nouveaux conflits apparaissent continuellement, 
et encore tous ne viennent pas a Ia connaissance des obser­
vateurs ni du public. 

Pour diverses raisons, ces conflits entre concessionnaires 
et villageois risquent d'augmenter: Ia demande mondiale de 
produits agricoles s'accroit, le Cambodge est de plus en plus 
repere pour ses vastes surfaces encore sous-exploitees, et 
les capitaux disponibles, prets a s'investir, sont enormes. 

Encore un facteur aggravant apparu plus recemment: les 
nouvelles dispositions prises par I'Union Europeenne exemp­
tent de tout droit de douane les exportations (tout sauf les 
armes) de 48 pays en voie de developpement, dont le Cam­
bodge. C'est une disposition genereuse, qui attire des inves­
tisseurs dans les activite~ exportatrices, confection , riz, he­
veaculture, canne a sucre, .. . c'est une bonne chose, que l'on 
souhaitait, mais qui augmente Ia pression sur les terres exis­
tantes, sur Ia foret, sur les forets inondees, sur le paysan de 
base qui de son cote sait mieux se detendre. Le nombre des 
protestataires augmente. 

Le climat s'echauffe parce que les bailleurs de fonds s'in­
quietent. lis ne veulent pas cautionner n'importe quoi. La Ban­
que mondiale a stoppe le financement de projets au Cam­
bodge tant que !'affaire du Beung Kak ne serait pas reglee. Le 
charge d'affaires de I'Union Europeenne au Cambodge R. 
Dochao Moreno se declare « serieusement inquiet ». 

Fon~ts 
II n'y a pas de recensement officiel des surfaces conce­

dees. Ce que l'on sait de sources diverses fait penser que le 
rythme s'accelere. 

Les zones protegees ne sont pas epargnees. De janvier a 
juillet, 237 700 ha de cultures ont ete autorises dans 12 zo­
nes protegees. Les environnementalistes reperent des cas ou 
Ia foret primaire, et des «sanctuaires de vie sauvage» comme 
ceux du Phnom Samkos dans les Cardamomes, du Phnom 
Nam Lyr dans le Mondolkiri, du Phnom Aural, du Boeng Per 
dans le Preah Vihear ont ete entames par des concessions. 

Des exemples: dans le Rattanakiri, 2 concessions ont ete 
accordees en mai dans le pare national de Virachey, districts 
de Ta Veng et Andoug Meas, 7 079 ha pour des plantations 
d'heveas et autres. Au total, 54 724 ha, pour 7 concessions 
auraient ete accordees dans le pare de Virachey. En juin 
2011 , 4 concessions dans le Mondolkiri, district de Koh 
Nhiek, totalisant 38 057 ha. Les 4 cies concessionnaires sont 
en fait une meme societe, qui respecte Ia regie , pas plus de 
10 000 ha par societe, et Ia tourne en meme temps. 

Les zones protegees sont entamees, et bien souvent les 
villageois sont leses. Ci-dessous, un recensement non ex-

haustif de quelques cas a problemes, recents ou actuels 
concernant des forets . 

Prey Long: cette foret que les cartes ne mentionnent pas 
so us ce nom, partiellement protegee (Beng Per etc ... ), s'e­
tend sur quatre provinces, Preah Vihear, Kompong Thom, 
Kratie, Stung Treng (tout le nord du Cambodge). Elle serait Ia 
plus vaste du Sud-est asiatique, avec 760 000 ha dont 135 
000 ha de foret primaire. On estime Ia population a 250 000 
villageois, 339 villages , en majorite de Ia minorite Kouy. 

Un rapport de I'USAID d'aoat 2011 estime qu'avec une 
gestion bien conduite, au lieu ·de Ia destruction progressive 
actuelle extremement dommageable pour l'environnement, 
pour le regime de l'eau, pour le Tonie Sap, cette immense 
zone forestiere pourrait rapporter 4 milliards de dollars dans 
10 ans, en creant des communautes forestieres, des cultures 
bien controlees , une exploitation du bois geree pour le long 
terme, et en profitant de Ia taxe carbone: Ia taxe carbone 
pourrait rap porter de 5 a 10 millions de dollars par an selon le 
directeur de Conservation International David Emmet, cite par 
le Cambodia Daily (5 septembre). 

Province de Kratie: ce serait de toutes les provinces Ia 
plus touchee par le phenomene des concessions. Dans le 
district de Snuol, Ia nationals 7 a ete bloquee le 17 septembre 
par plusieurs centaines de villageois pour protester contre les 
empietements de deux concessions de 7 600 et 8 900 ha de 
Ia societe vietnamienne Dau Tieng Rubber. 980 families 
concernees. On cite aussi Ia societe Sovannvuthy; une 
concession de 18 749 ha. 

Le sanctuaire de vie sauvage de Snuol est particulierement 
victime des concessions: sur 60 000 ha, seuls moins de 10 
000 ha seraient preserves, 21 concessions ayant ete accor­
dees depuis 3 ans. Des centaines de families doivent aban­
donner leurs terrains de part et d'autre de Ia nationals 78. 

Province de Preah Vihear: en mars, 8 687 ha concedes a 
Aphivat, et 9 916 ha concedes en mai dernier a Try Pheap 
dans le sanctuaire de vie sauvage de Beng Per, district de 
Rovieng, pour l'heveaculture; precedemment, 5 concessions 
avaient ete accordees dans ce sanctuaire a des societes chi­
noises, couvrant 44 780 ha, pour l'heveaculture, Ia canne a 
sucre et l'acacia, districts de Chey Sen, Chheb, Rovieng. 
Concernees: 3 000 families, surtout des Kouy. 

Ces informations parcellaires ne sont ni confirmees ni infir­
mees par le departement des Forets du ministers de !'Agri­
culture. Ce qui est sur, c'est que des villageois protestataires 
manifestant, et jusqu'a Phnom Penh. ·· 

Province de Siem Reap: six conflits dans les districts de 
Banteay Srey et Varin. 

Province de Banteay Meanchey: 114,5 ha de terres 
empietes aux depens de 80 families en juillet 2011 . 

Dans le district de Thma Puok, l'okhna Ly Yong Phat ren­
contre des problemas avec les villageois, 80 families, parce 
que les limites des proprietes ne sont pas tracees. 

Province de Kompong Speu: long conflit a Amleang, dis­
trict de Thpong, avec brutalites et arrestations. L'okhna Ly 
Yong Ph at est Ia concessionnaire de 10 000 ha et environ 400 
villageois defendent leurs exploitations dont les limites sont 
mal precisees. 

Province de Koh Kong: 20 000 ha ont ete concedes en 
2006 a l'okhna et senateur Ly Yong Phat dans Ia region de 
Chi Kar Leu, de part et d'autre de Ia nationals 48 ou il a plants 
de Ia canne a sucre et construit une usine de traitement. 252 
families estiment avoir ete lesees. La cour de Koh Kong a 
decide fin juillet dernier de fa ire juger le cas par trois juges. 

La societe chinoise Union Development Group amenage Ia 
cote du massif du Botum Sakor (en 288). Des families qui 
doivent demenager (a Ta Nuon) s'estiment leses. 

Province de Pursat: Ia societe Pheapimex possede depuis 
2000 sur les deux provinces de Pursat et Kompong Chhnang 
une concession de 315 000 ha. Une quarantaine de families 
ont protests dans le district de Krakor fin 2010 contre des 
empietements sur leurs terrains. Le representant provincial de 
Pheapimex est aussi vice-gouverneur de Pursat. 

A Thma Da, a Ia frontiers de Ia Tha"ilande: un casino est 
en construction et une zone (suite p. 14) 
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voles lerrees 
Si! Les choses avancent! 

entretien avec 

Thomas Chaboussant, TSO 

0 ui il y a du retard par rapport au calendrier initial nous 
dit Thomas Chaboussant, qui succede a Gilles Goepfert 

et a Vincent Tricaud a Ia tete de TSO au Cambodge. La reno­
vation des deux lignes ferroviaires du Cambodge est plus 

naires tres poussees, on laisse maintenant ce soin a !'entre­
preneur; de Ia vient que le coOt est tres souvent depasse. 

Un autre facteur est que les exigences ant change: d'ac­
cord avec le ministere des Travaux publics, nous augmentons 

lourde que prevu, et plus coO- - - - -
teuse. C'est tres frequent, pres- La baJson Phnom Penh·SJhanoukvllle 

le niveau de certains travaux, 
surtout les terrassements et le 
drainage d'une part, et Ia rehabili­
tation des pants d'autre part. que habitue! pour un chantier prevue pour Ia mi·20J:2 

comme celui-la. Depasser le de-
vis initial de 20, meme de 50 %, cela ne remet pas le projet en ballast et rails : c;:a va. 
jeu. La volonte de conduire le chantier a bien est Ia, tant chez 
les autorites cambodgiennes que chez nous TSO, nos rela­
tions sont tres bonnes, et l'argent est Ia: il n'y a done pas de 

Pas de probleme pour les voies, 

quai s'inquieter. 
Le retard est dO pour une part aux fortes pluies qui ralentis­

sent chantier, mais surtout au fait que les travaux sont plus 
importants que prevu. II y a dans ce domaine une nouvelle 
approche: alors que l'on menait autrefois des etudes prelimi-

La rumeur a couru qu'il y avait eu des vols sur le chantier, 
et qu 'ils etaient Ia cause des retards. Non, il n'y a aucune cor­
relation entre ces vols, relativement anodins , et l'avancement 
des travaux. 

Les coOts ant done augmente, d'environ 50 %. II a fallu faire 
des avenants au contrat initial, et trouver le financement. 
Apres un premier financement, assure par I'ADB, I'OPEC, le 
ministere de I'Economie et des Finances, et Ia Malaisie, ce 
second financement a ete assure par I'ADB et Ausaid 
(I 'Australie) . Ces prets seront rembourses par le gouverne­
ment avec Ia location que lui paiera le gestionnaire Toll. 

La ligne sud sera done achevee en 2012, vers juillet. 
La ligne nord nettement plus longue, avec beaucoup de 

pants en mauvais etat, et le missing link de 48 km entre Siso­
phoan et Ia frontiere , fin 2012. 

Les trains circuleront a 50 km/h. Charge a l'essieu: 20 t pour 
Ia voie sud, 15 t pour Ia voie nord. 

L'embranchement qui dessert le depot Sokimex et des han­
gars de Greentrade pres de l'ancien port, sur le Tonie Sap: il 
fait partie des priorites, sa reconstruction ne pose pas de pro­
bleme technique, mais il n'y a pas encore date fixee pour les 
travaux. II faut demenager 300 families. 

On parle beaucoup, a propos de Ia ligne nord et de cette 
bretelle, des families qui sont installees sur le trace de Ia voie 
et qui doivent demenager. II faut rappeler que TSO n'est en 
rien implique dans cette question. Nous realisons les travaux 
quand le ministere l'a reglee et nous dit que nous pouvons y 
aller. 

Ce que nous devons faire respecter c'est Ia distance mini­
male de chaque cote de Ia voie: cette distance est, dans Ia 
campagne, de 2m60 de chaque cote, en partant du milieu de 
Ia voie; soit une emprise de 5m20. II faut evidemment du 
temps pour realiser les expropriations, c'est ce qui rend le 
calendrier assez imprecis . 

D'autre part, il reste des questions a regler avec le futur 
gestionnaire et avec le ministere. Par exemple le trace exact 
des voies dans !'enceinte du port de Sihanoukville qui sera 
decide aussi par le Port autonome de Sihanoukville. 

La voie en cours de renovation sur Ia ligne sud, aux environs de Touk 
Meas. Elle est effectuee grace a une machine dite 
«bourreuse» (photo dans en 296) qui assure Ia pose de nouveaux 
rails si necessaire , l'ecartement des rails , le dressage, le nivellement, 
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Lavoie renovee pres de T~uk Mea!;!. • ,_ ... 

Le trace de Ia voie traver- itlli:SSil'l'ii-~ 

etudier, elle passe tres pres '1"_,;,~~5! 
sant Poipet a Ia frontiere de Ia Tha"ilande est aussi a 

d'un casino; Ia jonction avec Ia voie tha"flandaise. 

Nous devons realiser aus-t;;: 
(barrieres et signalisation). 

si les passages a niveau principaux . 

Les gares: toutes les 
ses, cela depend de Toll. Pour 

11~~~.~,--J~. I~ -l--+--:.:- i+.'"-.3olilhl,,=:~=~+--·-.cisions ne sont pas encore pri­
certaines gares on nous 

demande de remover les bati­ ments, pour d'autres de 
renover seulement les voies, _ '.I..c:'b-1 •~4¥'F:..._·~~...;r='«J----!=!~i=--J · ·'l.l '"- '-·-· "'- avec des voies de 
garage . .. Le futur gestionnaire Toll 
les gares comme sa priorite, le trans­
geurs est tres peu rentable, alors que le 
Sihanoukville et Phnom Penh, c'est cela 
fera Ia rentabilite de Ia ligne. II est bien possi­
ble que les gares ne scient que quelques-unes 
comme sur Ia carte ci-contre: Poipet, Sisophon, 
Pursat, Samraong pour Ia ligne nord; Ta Keo 
(cimenterie de Touk Meas), Kampot, Sihanoukville 
pour Ia ligne sud. D'autres gares ? En fonction du fret. 
Des trains touristiques ? Cela depend de Toll (en 296). 

ne considers pas 
port de voya-

1+'~-;f'Jt-..t.-1 1:'=11-'>:1---,F=- fret entre 

Au creur du systeme il y aura le grand depot de Sa­
mraong, Ia ou les voies sud et nord bifurquent (PK9). C'est Ia 
que seront les ateliers de reparation, les depots, demenages des 
grandes surfaces actuelles proches de Ia gare de Phnom Penh. 

Cette rehabilitation des voies ferrees du Cambodge a une ampleur que le 
public ne soup~tonne pas: TSO au Cambodge compte une quarantaine d'expatries, de 
toutes nationalites, 130 permanents, avec un encadrement cambodgien, a quoi s'ajoute une 
main d'reuvre de 300 a 400 personnes en saison des pluies et plus de 700 en saison seche. 

« Ce qu'il taut souligner dit Thomas Chaboussant c'est les bonnes relations avec les autorites. 
Apres une phase difficile il y a mai 
nant, surtout depuis le debut de I' 
nee une volonte commune d'aller 
l'avant. Nous semmes dans une 
nouvelle: l'argent est Ia, les 
decisions sent prises, !'ambiance 
bonne et nous 
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Un entretien avec 

Pierre-Yves Catry 
Flying Bikes 

0 n decouvre au Cambodge com me on I' a decouvert ail­
leurs que le vela n'est pas seulement un moyen tres bon 

marche d'aller d'un point a un autre, mais un moyen de se 
faire plaisir, de decouvrir les paysages, et qu'il est excellent 
pour Ia sante. Le marche du vela n'est pas tres grand, mais il 
progresse. Les acheteurs sont pour au mains 70 % des Cam­
bodgiens. 

Un vela , eel a peut cauter jusqu'a 10 000 dollars, dit Pierre­
Yves Catry, qui a ouvert son magasin Flying Bikes, dans le 
centre de Phnom Penh, il y a quelques mois. Un vela haut de 
gamme de marque GT, venant de Taiwan, est fait de compo­
sants sophistiques, cadre en carbone, pedalier (group set 
pedalier-derailleurs-frein) qui coute 2500 dollars a lui seul, 
une fourche en carbone, a suspension re-glable selon les ter­
rains (fabri-cation americaine Sram) : 1 000 dollars; roues Ma­
vic fran9aises tubeless a rayons en alu , pedales a accro­
chage automatique .. . le tout pese environ 9 kg. 

ce genre o 
se vend rarement. Les velos 
les plus vendus sont dans une 
gamme de 4/500 jusqu'a 900 
dollars. Le premier prix: 290 
dollars pour un «premier ve­
la»; c'est un VTT classique 
mais avec un fourche suspen­
due. Ces prix sont plus doux 
qu'en France, Ia difference est 
sensible surtout pour le milieu 
et le haut de gamme. On paie 
a peu pres en dollars ce que 
l'on paierait en euros. 

Les options sont nombreu­
ses. Par exemple, on peut 
avoir une suspension arriere, 
dans le cadre, qui amortit les 
bosses et vibrations pour 1500 
dollars, et plutot 2000 . . . for­
mule demandee par plus de 
20 % des clients. 

D'une fa9on generale on prefere pourtant les petits debatte­
ments, le vela est plus rigide, il n'y a pas d' »effet de pam­
page» et on gagne en vitesse. 

Les velos, les pieces, viennent done de Taiwan, de Chine, 
de France, des Etats-Unis (le tres haut de gamme). 

Rouler: une multitude de formules 
Les formules de sortie sont multiples. Par exemple, une fois 
par mois depuis le debut de l'annee a lieu une sortie en 
groupe, dite Phnom Penh Bike Hash organisee par des ex­
pats, sans aucune ambition de performance : on fait 20 ou 25 
km, on attend les retardataires , et on se rafralchit a Ia biere .. . 
les participants sont maintenant une trentaine. 

Nous, Flying Bikes, nous organisons taus les dimanches 
des sorties de groupe tres ouvertes, l'apres-midi au toute Ia 
journee, a partir de Phnom Penh. Tout le monde peut partici­
per, et c'est tres melange, taus les milieux, taus les ages. 
Nous avons de 30 a 70 personnes, avec un vehicu le d'assis­
tance. C'est bon pour Ia promotion du vela ! 

Avec mains de participants, une vingtaine, nous avons des 
sorties plus lointaines, plus difficiles, a partir de Kirirom, de 
Chea Phat, de Kep ... A Chea Ph at, il y a maintenant un resort 
avec des bungalows, on peut trouver un guide sur place, et les 
environs sont tres jolis. 

Nous favorisons naturellement nos clients, qui font partie 
d'un club « velo-loisir », et pour qui nous assurons !'organisa­
tion des sorties, I' assistance, l'entretien ... 

Nous organisons aussi des promenades a tarifs tres reduits, 
inscription 2 $, et pour 5 dollars on a le transport jusqu'a Kep, 
1 nuit dans une guest house, et 2 repas ! Naturellement cela 
no us coute cher, mais c'est de Ia promotion ... 

On peut aussi participer en louant un vela pour 5 a 8 dollars 
par jour selon les modeles. 

Ce qui m'interesse le plus, c'est Ia course 
<<Je continue Ia mota, mais pratique beaucoup mains qu'a­

vant parce qu'i/ n'y a que deux courses par an au Cambodge, 
et je suis mains motive pour voyager to us les mois en Ma/aisie 
ou en Thal1ande et y courir. J 'ai pourtant participe a Ia pre­
miere course de mota cross en juillet dernier, experience sym­
pa et fructueuse car j'ai gagne. 

« La difference entre Ia mota et /e veto c'est qu'en veto if 
m'est pratiquement impossible de gagner, contrairement a Ia 
mota. · 

«Ce qui m'interesse /e plus maintenant c'est Ia course a 
veto. Je pratique 6 }ours par semaine. Pendant Ia semaine, je 
m'entralne tot /e matin (5h30) avec man equipe de Cambod­
giens, et /e week-end nous organisons des sorties de loisir 
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pour les membres de notre club. Nous avons entre 30 et 50 personnes qui se 
joignent a nos ballades, y compris femmes et enfants ». 

VTT, mountain bike, route, 
et un Tour du Cambodge ? 

Des courses, il en existe beaucoup. 
Nous organisons et sponsorisons (avec le magasin) le championnat de VTT 

du Cambodge, qui se deroule sur 5 epreuves sur differents parcours. Les quatre 
premieres courses ont deja eu lieu, Ia finale aura lieu le 23 Octobre a Phnom 
Basset (environ 30 km de Phnom Penh). 

Le 17 septembre a eu lieu une course olympique Ta Keo-Ta Khmau , 70 km, 
ouverte a taus; VTI 40 km hommes et VTT femmes, 29 km du Phnom Ta Mau 
jusqu'a Phnom Penh. II y a eu 223 coureurs au total, un record ! 

En decembre, juste apres le demi-marathon, il y aura un Mountain Bike Chal-
lenge a Kirirom . . 

Et une fois par an, chaque premier week-end de decembre, une course sur 
route a Angkor Vat, qui attire 3 a 400 participants, Cambodgiens et etrangers, 
organisee par I'ONG Village Focus (inscription 75 $; 25 $ pour les Cambod­
giens). 

II faut souligner aussi une grande premiere: cette annee un Tour du Cam­
hodge est en preparation, peut-etre pour fevrier 2012, qui pourrait durer 7 a 8 
jours. II s'agirait d'une grande epreuve internationals avec des participants de 
haut niveau venant de nombreux pays. 

Ci-contre un vela americain Cannonda/e, dit 11/efty», doni Ia fourche n'a qu'une seule 
branche, speclalite de Ia marque. L'amortisseur comporte un roulement a aiguille qui 
assure « une friction Ires douce ». 

Pour les touristes qui souhaitent voir le Cambodge de plus 
pres nous organisons, surtout auteur de Siem Reap et de 

Phnom Penh des promenades a vela d'une demie journee ou 
d'une journee. C'est une formule qui se developpe, et mainte­
nant meme a Ia saison des pluies. Les amateurs sont surtout 
des Europeans, mais aussi des Americains, des Australiens 
. . . Les groupes (de 1 a .. . beaucoup de personnes) sont tou­
jours accompagnes par un guide specialise, ou deux, et par 
une voiture. Important: les velos sont toujours les plus nou­
veaux modeles (« treck », importes de Tha"llande). 

mandee est Ia visite du pare ar­
cheologique a vela. Un autre itine­
raire: aller visiter Oudong en pas­
sant par des petites routes de 
campagne. Le vela permet de visi­
ter facilement des ateliers locaux: 
fabrication de sucre de palme, 
tissage de Ia soie etc ... A vela, on 
est plus proche de Ia population 
qu'on ne le sera it en voiture. 

Les routes et surtout les chemins 
du sud, dans Ia region de Kampot, 
de Kep sont aussi tres favorables 
au vela, faciles dans une region tres verdoyante. Pour les 
points de depart eloignes, comme Chea Phat, nous avons un 
cam ion pour transporter les velos. Le succes de cette formule est du en grande partie a sa 

souplesse: si Ia pluie menace, on peut reporter Ia promenade; 
on peut s'arreter en route et faire des photos. On peut aussi 
varier les centres d'interet: par exemple, une formule tres de-

Une tout autre formule : les groupes « charity challenge », 
dont l'objectif est de collecter des fonds pour apporter une 

aide a un orphelinat par exemple, ou au deminage. Ce 
sont des groupes de jeunes qui peuvent etre jusqu'a 
25 personnes, qui font 60 a 70 km par jour, pendant 
une dizaine de jours. Un itineraire par example: Ho Chi 
Minh-Siem Reap. Ou Preah Vihear. lis sont accompa­
gnes par un guide specialise et une voiture. 

Les itineraires sont choisis avec les tour operators 
qui, par exemple en Grande Bretagne, nous envoient 
ces groupes. Les etapes se font soit dans des guest 
houses, soit dans des hotels « basiques », ou encore 
dans des tentes de 12 m2 que nous utilisons plut6t 
pour les promenades classiques. 

La dirt bike , Ia mountain bike, nous pouvons repon­
dre mais ce n'est pas notre specialite. La mota: non 
pour des raisons d'assurance. 

Oui Exotissimo progresse bien. Nous semmes 
maintenant 80 personnes, et nous recrutons, des sta­
giaires et des gens experimentes. 
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concessions, expulsions et querelles fsuiteJ 

economique speciale de 2 250 ha, concedee a MDS Compa­
ny; conflit fin 2010 debut 2011. 

Province de Kompong Thorn: dans le district de Santuk, en 
mars dernier, clash entre des villageois en colere et Ia police, 
3 blesses par balles, a Ia suite de !'eviction en decembre de 1 
700 families, Ia plupart retraites de l'armee. La societe vietna­
mienne Tin Bien a obtenu une concession de 8 100 ha pour 
l'heveaculture. Dans le district de Sandan, plantations d'he­
veas, notamment vietnamiens, de 6 000 ha, et conflits . 

Province de Kompong Speu: 4 700 ha dans le sanctuaire 
de vie sauvage du mont Aural concedes a l'okhna Ly Yong 
Phat pour Ia canne a sucre. 

Dans le Rattanakiri une querelle dure depuis plus de 4 
ans concernant 450 ha, et 50 families de Ia minorite Jara'l, 
dans le district de 0 ' Yadaw. Comme Ia concessionnaire est 
l'epouse d'une tres haute personnalite, aucun juge ne veut se 
charger de !'affaire au niveau provincial. 

Dans le Mondolkiri , a Busra, district de Pech Reada : une 
concession du groupe Soefin KCD pour l'heveaculture: des 
potstations en mars dernier (en 289). 

District de Keo Seima: une concession de 5000 ha du 
groupe Mong Reththy pour des heveas (en 288) . 

Recherches minieres 
Ce secteur est particulierement mal connu, le departement 

des mines du ministere de l'lndustrie, des Mines et de I'Ener­
gie est l'un de ceux qui communiquent le moins. 120 permis 
d'exploration auraient ete accordes, mais on ne sait pas exac­
tement ou, avec quelles surfaces, quels sont les minerais re­
cherches, par quelles societes. Ces mysteres alimentent evi­
demment les soup~ons de corruption. 

On recherche de l'or dans I'Est de Kratie; du fer dans le 
Rattanakiri dans les districts d'O Yadaw et de Bokeo (15 400 
ha recherches par une societe vietnamienne) ; de l'or dans le 
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Mondolkiri, dans I'Est de Sen Monorom, a Memang, ou il est 
exploite depuis longtemps; et du cote de Prey Meas ou !'ex­
traction aurait commence. 

On recherche en grand de Ia bauxite dans le Mondolkiri: le 
Mongolia Erdos Hongjun Investment Group, succedant a BHP 
Billiton, qui a abandonne fin 2009, fait une premiere etude 
concernant 36 000 ha dans le district d'O Reang . Et Ia societe 
vietnamienne Alumina a un permis d'exploration pour 1 254 
km2 dans les districts de Keo Seima, Pech Reada et O'Reang. 

On cherche de l'or et du platine dans le district de Chi 
Kraeng, province de Siem Reap. Du cuivre dans le meme 
district d'ou le groupe Nim Meng aurait realise des exporta­
tions clandestines selon le Cambodian Investment Board. 

Dans Ia region de Chea Phat, au nord du pont de Andoung 
Teuk, Province de Koh Kong, Ia societe United Khmer Group, 
concessionnaire depuis fevrier 2011 de 20 400 ha, voulait 
rechercher du titane. Elle a dO finalement renoncer pour des 
raisons de protection de l'environnement. 

Travaux publics 
A Phnom Penh: le cas le plus connu est celui du Beung 

Kak, tres bien documente, suivi de pres par des ONG speciali­
sees. La societe cambodgienne Shukaku, financee par Ia cie 
chinoise Erdos Hung Jun Investment comble ce lac au centre 
de Ia capitale ; il n'en reste plus qu'un marigot vaseux. Le 
conflit a ete tres long et plusieurs fois brutal. Sur l'inteNention 
du Premier ministre, 126,8 ha seront amenages par Shukaku, 
12,4 ha reviendront aux anciens habitants qui ont refuse les 
indemnites proposees (8 500 dollars par maison). Restent des 
protestataires, exclus du systeme, 96 families; 8 maisons ont 
ete brutalement detruites le 23 septembre. 

La voie de chemin de fer qui dessert l'ancien port: environ 
300 families doivent demenager (dans ee n°) , 

Le nouveau pont doublant le pont japonais: environ 600 
families doivent demenager. 

La ligne ferroviai re nord, avec Ia section Sisophoan - Poi­
pet: les families installees sur le trajet seraient en cours de 
demenagement et d'indemnisation. 

Le barrage Lower Se San II, province de Stung Treng, va 
necessiter le demenagement de 5 000 villageois (p. 16) . 

• 
Cette liste n'est pas exhaustive, et de nouveaux conflits 

apparaissent continuellement. en meme temps que se multi­
plient les concessions (voir nouveaux projets d'investisse­
ments agrees, p. 6), 

II y a pourtant des raisons d'esperer !'amelioration du sys­
teme. L'opinion est de plus en plus alertee, les grands bail­
leurs de fonds ne sent pas indifferents et le disent; !'idee que 
le respect de l'environnement peut etre rentable, progresse. 
Le Premier ministre est inteNenu et a somme les concession­
naires de regler les problemes, au risque de perdre leur 
concession. 

D'autre part un «plan foreb> est en gestation. La surface des 
forets protegees par des communautes locales sera doublee. 
Un millier de communautes forestieres seront creees d'ici 
2029, couvrant 2 millions d'ha; et un premier programme de 4 
ans, pour en creer 200, est finance par I' Union Europeenne ... 

Tout depend , font obseNer les specialistes, de Ia fa~on dont 
les lois et reglements seront appliques sur le terrain. C.N. 

Guide Total des Routes et du Tou me 
La clnquleme edition compte 126 pages. Plus de 130 photos. ltlneralres. 
41 encadres concernant les sites archeologlques, les sites naturals, les 
zones protegees et l'eco-tourisme, Ia societe, l'economie du Cambodge ... 

En vente a Garnets d'Asle, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, les boutiques Bonjour de Total, 
Phnom Penh International Airport, The Bike Shop, L'lmprevu, L'Etephant 
Blanc, restaurants Le Wok, Open Wine, La P'tlte France, ... Siem Reap 
International Airport, Monument Books a Siem Reap, Siem Reap Book 
Center, a bord du Tum Teav ... 



Patrick Deville 
Kampuchea, roman 

B rill ant, scintillant, seduisant, fatigant. On trouve dans ce 
livre les ingredients disparates, les milles facettes de ce 

qui fait rever de l'lndochine. Indochina, le mot est devenu un 
peu desuet, mais le reve persiste. Les trois pays de feue 
l'.lndochine, et on y ajoute ici Ia Tharlande, sont pour les litte­
raires des filons de pierres precieuses. Patrick Deville est un 
excellent lapidaire, il taille a merveille, il donne de Ia vivacite , 
de !'eclat a des pierres -des auteurs, des explorateurs, des 
paysages, des episodes- deja connues, reperees, commen­
tees, qu'il sort de son chapeau avec brio, relookees. Avec ce 
livre, on ne s'ennuie pas. 

Patrick Deville n'a pas invente ces personnages habites de 
reves et qui font rever, Henri Mouhot, Doudard de Lagree, 
Francis Garnier, Auguste Pavie, Mayrena l'homme qui voulut 
etre roi , il n'a pas invente Conrad, Claude Farrere, Loti , Mal­
raux, George Groslier, cent fois deja on a commente Douch 
et Pol Pot, mais avec cet auteur agile on a tout cela dans le 
creux de Ia main, bousculade coloree d'epoques, de mots, 
de croquis-minute, d'idees breves. 

Ne cherchez pas de recit, de fil conducteur. Vous changez 
de lieu plusieurs fois par page, a peine avez-vous siffle rue 
Catinat, a Sa'igon, un vermouth-cassis , discute du cote du 
marche russe, a Phnom Penh, avec le commissaire Maigret, 
qui << ca/e entre entre ses cuisses Ia petite sacoche avec son 
flingue !! et vous dit << Vous, vous etes franr;ais seulement, r;a 
se voit a un kilometre JJ , que vous voila accompagnant Dou­
dard de Lagree et Francis Garnier remontant le Mekong dans 
une canonniere; c'est une embarcation etroite a coque en fer 
et fond plat capable tout au plus d'essuyer une pluie de fle­
ches (. . .) Ia peinture en certains endroits est plus epaisse 
que Ia tole . Les deux chefs quanta eux sont jeunes et vigou­
reux. . .. ; ils cartographient /e Mekong sur plus de 3000 km. 

Epoques etonnantes il est vrai , creatrices de legendes: 
en 1900, Kipling ecrit Kim, Conrad Lord Jim, Loti Les pago­
des d'or, et l'annee suivante il gagne Angkor avec un convoi 
d'elephants pretes par le roi, il en tirera Le Pelerin d'Angkor. 

Voila Auguste Pavie, grand chapeau de feutre large 
comme un parasol, longue barbe jusqu'au ventre, haut baton 
de berger a Ia main, toujours les pieds nus. Fusilier marin a 
Brest, il debarque a Sa'igon, quitte Ia marine, devient telegra-

La carte Total des Routes du Cambodge 
Nouveau I Une carte pliante, grand format, sur papier resis­
tant, qui vient completer le Guide Total des Routes et du Tou­
risme. 

D'un cote , sur toute Ia surface, une carte du Cambodge 
avec de toutes recentes mises a jour, par exemple: nouvelle 
numerotation de certaines routes , nouvelles routes au pistes 
construites dans Ia presqu'i le de Ream , dans le massif de 
Botum Sakor, a travers les Cardamomes, dans le nord-ouest 
pres de Ia frontiere de Ia Tharlande .. . , les pastes de peage, 
et bien sOr les sites touristiques les plus interessants. 

De !'autre cote, une carte de Phnom Penh egalement mise 
a jour, avec les ministeres, les ambassades, les wats, les 
marches, les hopitaux, les nouveaux pants reliant Koh Pich, 
de nouveaux hotels, ... 

Les plans les villes principa les: Siem Reap, Sihanoukville, 
Battambang, Kampot, Kompong Cham. 

Et deux jolies vues caval ieres du Pare arcMologique de 
Siem Reap. 

Ces cartes sont realisees a partir des cartes du ministers 
des Travaux publics et des Transports, avec des mises a jour 
effectuees sur le terrain avec GPS par l'equipe du Guide To­
tal des Routes en 2010 et 2011 . 

Cette carte pliante n'est pas Ia seule sur le marche, mais 
ce n'est pas Ia plus mauvaise ! C.n. 

s 
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phiste a Kampot puis charge d'etablir Ia 
ligne de telegraphe Phnom Penh­
Bangkok, 4 ans en se nourrissant dans 

Ia foret de lezards et de grosses araignees, puis explorateur 
et cartographe, puis createur de !'Ecole Cambodgienne, rue 
Jacob a Paris, et client de La Petite Vache, un bistrot voisin , 
rue Mazarine, escale d'explorateurs desoeuvres au il ren­
contre Brazza (eta deux pas du 28 rue Saint Andre des Arts 
au se reunissent plus tard leng Sary, Khieu Thirith, Khieu 
Samphan ... ), puis charge de mission officielle il rejoint Bang­
kok et de Ia Luang Prabang . . . il parcourt le Laos pendant 3 
ans, et proprement re-cree ce pays. Nomme ensuite consul­
general a Bangkok, il est charge d'en etablir les frontieres 
depuis Ia Chine jusqu'au Cambodge, parce que « tout pie­
tine » (deja) , et tout de meme, face a I'Angleterre , il place 
tout le nouveau Laos du cote de Ia France. Ce n'est encore 
que Ia premiere moitie de sa vie, !'autre il Ia consacre au 
Cam badge. 

L'histoire de Francis Garnier n'est pas mal non plus, bien 
enlevee, avec entre autres Ia reconnaissance du Mekong, et 
l'assaut de Ia citadelle de Hano'i, au il se fait massacrer, jus­
qu'a son monument de !'avenue de I'Observatoire a Paris 
6eme qui contient probablement ses cendres. 

Voila que les Japonais arrivent au Vietnam, emprisonnent 
et tuent les Frangais, amputent le Cambodge de plusieurs 
provinces, repartent; voila Graham Green a Sa'igon qui ecrit 
Un Americain bien tranquil/e a Ia terrasse du Continental et 
au cafe Givral; et puis c'est Dien Bien Phu, et voici Ia nou­
velle guerre, les Americains !agent au Caravelle , en face du 
Continental; Ia rue Catinat est devenue Tu Do, elle deviendra 
Dong Khoi. 

II ne s'agit pas que de vieilles histoires dans ce livre­
cale'idoscope. D'une visite au pere Ponchaud, Patrick Deville 
rapporte des propos vigoureux bien propres a animer !'am­
biance prudente du Phnom Penh d'aujourd'hui : Le tribunal 
est une monstrueuse industrie corrompue qui gere des sem­
mes considerables. Un magistrat cambodgien y touche un 
salaire mensuel de 5000 dollars. Un instituteur en ville de 
cinquante. Un instituteur n'est pas mains utile a Ia justice. << II 
convient done de se rappeler que Ia notion des Droits de 
/'Homme n'est pas universelle mais /iee a Ia culture judeo­
chretienne ( .. .) L 'urgence aujourd'hui n'est pas /e proces. 
Les luttes sont sociales et environnementa/es. Que restera-t­
il du Cambodge dans dix ans ? Les autorites cambodgiennes 
ont vendu toutes /es forets, ont brade des concessions enor­
mes aux etrangers. Les Cambodgiens sont depossedes de 
leurs propres terres.». 

Le proces est evoque bien sOr. Bref portrait de Douch, 
rappel de horreurs de Tuol Sleng. Liste soigneuse des tortu­
res que l'on pratique dans Ia fori!Jt. Citation de Khieu Sam­
phan, interview au Monde ((Le Premier ministre Pol Pot et 
moi-meme je vous /'assure, sommes profondement imbus de 
/'esprit fram;ais, du siecle des Lumieres, de Rousseau, de 
Montesquieu .. . ». lmbus sans doute, a en perdre Ia tete . 

Quelques propos d'un commissaire de police qui feront 
lever les sourcils : ((La sexualite des etrangers est ici (a 
Phnom Penh) une industrie complexe et lucrative, compara­
ble a celle qui consiste a detourner /'aide internationale et 
les fortunes consacrees au proces des Khmers rouges. Dans 
plusieurs dossiers apparaissent /es memes filles mineures 
(. . .) el/es servent d'appats, sont filmees en testing video par 
les memes ONG qui les emploient. Des organisations etran­
geres avec a leur tete une couverture khmere, un homme ou 
une femme de pail/e pour donner /e change .. . Ces mafias 
el/es-memes /iees aux proxtmetes gagnent sur tous /es ta­
bleaux, recuperent l'honneur et /'argent». 

Quelques passages sur des personnages contemporains 
«C'est un rou/eur de mecaniques, Thaksin JJ . 

Ce livre est une bousculade, finalemement mains joyeuse 
que tragique; un bric a brae; un collier de perles qui a perdu 
son fil. Avec un titre qui coiffe bizarrement cette c:euvre sa-

Patrick Deville Kampuchea, roman; 252 ~~ • 
vamment hirsute. A. G. ~ 
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Angkor Air et Sihanoukville 
Cette compagnie selon certaines 

sources commencerait a desservir l'ae­
roport international de Sihanoukville en 
decembre, mais elle refuse toute infor­
mation. Rumeur: elle attendrait l'autori­

sation de voler de son partenaire vietnamien, qui prefere desservir les 
resorts vietnamiens . 

Barrage sur Ia Sesan 
Les travaux commenceraient debut 2012. Situe en aval du con­

fluent du Tonie San et du Tonie Srae Pok, ce barrage de 400 MW, dit 
Lower Se San II, cootera 806 millions de dollars, finances par Electri­
cite du Vietnam et par le Royal Group. II sera construit par EDV, et 
doit ~Ire !ermine en 2016. L'electricite sera partagee entre le Vietnam 
et le Cambodge (en 294, 280, etc .. . ). 

Le barrage formera un lac de 30 000 ha, don! 20 000 ha de for~ts, 
10 000 ha de terres cultivees, noiera 7 villages et provoquera le de­
menagement d'environ 5 000 villageois. 

Les effets sur Ia p~che, en aval et en amant du barrage son! mal 
connus. Les migrations de poissons seront bloquees, les specialistes 
comme Eric Baran (World Fish Center) denoncent le danger depuis 
des annees (en 288, 263, 238 etc .. .). 

Cambodge et Vietnam : Philippe Lenaln 
A Ia suite de !'article << Le Cambodge, Suisse du Sud-Est asiati­

que ? » (en 300), nous avons rec;:u de Philippe Lenain, chef d'entre­
prise a Ho Chi Minh, et precedemment a Phnom Penh, le commen­
taire suivant: 

« Pour ce qui est de Ia "liberte d'entreprendre", il n'y a aucun doute 
que le Cambodge est d'un abord radicalement plus aise que le Viet­
nam. lei regne toujours le spectre de l'autorisation, de Ia licence, de 
ce qui est permis aux etrangers au reserve aux Vietnamiens etc ... De 
plus, Ia concurrence (et Ia qualite des intervenants) est beaucoup plus 
elevee au Vietnam qu'au Cambodge, Ia taille respective des marches 
y etant pour beaucoup (90 m contre 14m). 

« Par contre, tout change lorsqu'il s'agit de "developper !'entre­
prise", au le Vietnam prend un avantage lndeniable : main d'c:euvre 
abondante, beaucoup plus qualifiee qu'au Cambodge (en taus domai­
nes) , travailleuse a l'extr~me, sensible a !'esprit de corps : sur le plan 

Comme a Ia Maiso 
Delicatessen 

nt 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 95 1 869 
www.commealamaison-de licatessen.com 
Taus les jours de 6h00 a I ShOO e t d e I ShOO a 22h30 

mais pour travailler, il est mille fois ' 
plus aise de s'entourer de Vietna­
miens. C'est un fait. 

« Enfin, le Vietnam est desor­
mais beaucoup plus sOr que le 
Cambodge lorsqu'il s'agit de pe­
renniser au de transmettre !'entre­
prise. Meme si J'oligarchie au pou­
voir est loin d'etre un exemple de transparence, elle ne fonctionne pas 
comme celle qui gouverne le Cambodge. Les affaires d'expropriation 
com me celle doni j'ai ete victime ant cesse il y a belle Iurette au Viet­
nam. 

« Par consequent, je concluerais qu'il est plus difficile de demarrer 
une affaire au Vietnam qu'au Cambodge, et que Ia concurrence y est 
plus exigeante; par contre, il est plus facile de l'y faire fonctionner, et 
le marche local est beaucoup plus attractif. Et in-fine, le Vietnam est 
plus rassurant pour l'investisseur qui y est garanti de pouvoir revendre 
(au mettre en bourse) sa societe». 

Fruits et legumes 
Une exposition sous ce nom a eu 

lieu les 1er, 2 et 3 octobre a !'hotel 
Cambodiana, organisee par le 
ministere du Commerce. Des 
produits de concours etaient pre­
sentes Ia, quantites de salades, 
oranges, pamplemousses, bana­
nes, citrons, fruits du dragon, enor­
mes jacquiers, piments, poivrons, 
longanes, papayes, goyaves ... on 

pour-
rail en ajouter quantile d'autres: man­
gues ou le Cambodge excelle, rambou­
tans, litchis, ... Des organismes profes­
sionnels etaient Ia comme le CEDAC, 
!'organisation pour Ia nourriture organi­
que Coraa, Soma Farm, .... 

II parait que les produits bio ne suffi­
sent pas a Ia demande. En tous cas, 
fruits et legumes cambodgiens ont un 
grand avenir, au Cambodge et a !'expor­
tation I 

Errata: le nom du vice-president de I'Autorite du Tonie Sap a ete 
mal orthographie dans !'article «Sauver Ia peche dans le Tonie 
Sap» (n' 300) . II s'agit de M. LIM PUY (et non Lim Pouy). 

La derniere ligne a saute dans !'article Le Cambodge a moto: «La 
nationale 66 de Beng Mealea (dans /'Est d'Angkor Thorn) jusqu'au 
Preah Khan eta Ia nationale 62 pourrait etre bient6t rehabilitee: il y a 
de premiers travaux en cours ». 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition, 2009-2010, compte 126 pages. Textes et cartes 
mls a jour et tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltlneralres. Beaucoup 
d'encadres concernant les sites archeologlques, les sites naturals, les 
zones protegees et l'eco-tourlsnie, Ia societe, l'economie du Cambodge ... 

La version en anglais est en vente dans les memes librairies. 

le Guide /otal des Routes et du Tourisme 
En vente a Carnets d'Asie, Monument Books, International Book Center, 
Peace Book Center, Thai Huot Market, les boutiques Bonjour de Total, 
The Bike Shop, Phnom Penh International Airport, restaurants Le Wok, 
Open Wine, La P'tite France, a bord du Tum Tiew, L'lmprevu, L'Eiephant 
Blanc, .. . Siem Reap International Airport, Monument Books a 5/em 
Reap, Siem Reap Book Center ... 
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